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Spéléoi pie ê 

Cette revue est publiée avec a collaboration de la Communauté 
Françoise de Belgique et de a Région Mallonne.   

Vous tenez en main votre Regards n°76. La réalisa- 

tion de ce numéro, comme tous les autres, est un 

véritable challenge pour le Comité de Rédaction : il 
lui faut composer avec ce qu’il a sur la table et plus 
souvent qu'il ne le voudrait, il doit relancer les au- 
teurs potentiels pour augmenter le contenu et sur- 
tout recevoir la matière à temps. Au fur et à mesure 
des échéances (lectures des articles, mise en page, 
relectures, impression.) le rythme augmente, la 
pression monte... Par ailleurs, au fil des années, le 

Comité adapte sa méthode de travail dans l'objectif 
d'améliorer le Regards à chaque numéro. Cest al- 
ors un grand ouf de soulagement quand le Regards 
est dans les boîtes et ce, même s’il doit déjà com- 

mencer à bosser sur le suivant. 

Notre souhait est de réaliser une revue variée et 

pertinente qui reflète au mieux l'activité de la spé 
léo belge. Dans cette optique, il n’est pas toujours 

simple de répartir correctement les thèmes : un peu 

de scientifique, un peu d'historique, un peu de tech- 
nique, un peu d’explo proche ou lointaine. Parfois, 
dans un même thème, il faut conjuguer les 100m de 
première dans notre sous-sol avec sa topographie, 
avec les 10km de première en territoire lointain, le 

tout réalisé par des équipes belges. Quelques fois, 
un vrai casse-tête 
Cependant, ce qui est simple, c'est que nous ne 

Infos du fond 

Documentation 

Lu pour vous 

Vie fédérale 

Agenda fédéral 

ÉDITORIAL 

pouvons publier que ce que nous recevons ! C'est 
pourquoi certains numéros sont parfois plus orien- 
tés vers un thème en fonction des saisons des expés 

ou des activités de chacun. C'est sans doute cela 
qui fait la vraie diversité des numéros tout au long 
de l’année : le reflet de la vie spéléo, en quelque 
sorte. 
Dès lors, nous lançons dans ce numéro une nouvelle 

rubrique « Mes Aventures en sous-sol » pour com- 
pléter les thèmes déjà existants. À travers celle-ci, 
vous aurez l'occasion de partager une expérience 
vécue. Inspirés pour conter un moment fort de votre 
parcours spéléo, une activité hors du commun, une 
galère d'enfer, des souvenirs mémorables ? Con- 
tactez-nous. Nous pouvons vous aider à mettre le 
tout en forme, l'illustrer, voire dégager une conclu- 

sion, une morale, des conseils. Enfin, toujours dans 
cet objectif d'évolution, l’équipe du Regards s'est 
enrichie d’un illustrateur, en la personne de Rudi 

Dhoore ; vous découvrirez ses premiers dessins dans 

ce numéro. Comme vous le voyez, notre but est de 
toujours veiller à tirer le Regards vers le haut, pour 
le plaisir du lecteur spéléo. 

Gaëtan Rochez 

Comité de Rédaction. 
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AN6O — Sima Ryob’hiti (massif d’Anialarra) 
La récompense de lobstination 

Paul De Bie (Speleo Club Avalon) 
    

Historique 
L'entrée avait été marquée d’un grand 
carré à la peinture blanche. Ce type de 
marquage était utilisé communément, fin 
des années ’60, début ‘70, par les équi- 
pes hispano-françaises à qui l’on doit 
les premières prospections sur le massif 
d’Anialarra. Ils ont sans nul doute des- 
cendu le P10 d'entrée, à la base duquel 
le gouffre ne semblait avoir aucune suite. 

Ce sont les Belges de l’Équipe Spéléo de 
Saint-Nicolas qui, sous la conduite de 
Patrick Vanstraelen, reprennent la cavité 
en 1986. Ils lui donnent le sigle « AN » 
et le baptisent d'un nom peu flatteur : 
< l'ANus ». Au bas du PI10 d'entrée, 

ils passent un méandre très exigu (le 
Méandre 1) qui aboutit sur un P15 don- 
nant dans une salle spacieuse. Une nou- 
velle série de beaux puits y fait suite mais 
malheureusement, à -78 m, un pincement 
impénétrable les arrête. À l’époque, ils 
pensent avoir atteint une profondeur de 
95 m et considèrent qu’il serait opportun 
de dynamiter au fond. 

Quand en 1999 le SC Avalon étudie le 
rapport d’expédition, cette remarque ne 
passe pas inaperçue. Îls vont revoir le ter- 
minus en octobre 2000. Rudi, très mince, 
arrive à progresser encore de presque 4 
mètres. Mais ça devient trop étroit et ce 
n’est pas du tout ventilé. Donc pas vrai- 
ment intéressant. À la remontée, vers 
-35m, en haut de la série de puits, Paul 
repère un petit orifice avec beaucoup de 
courant d'air. Derrière s'ouvre un nou- 
veau méandre étroit (le Méandre 2), pé- 
nétrable sur 1 ou 2 mètres à peine. 

Désobstruction du 2** méandre (19 
séances) 
C'est donc avec beaucoup de motivation 
que l'élargissement de ce méandre est 
entrepris en 2001. Après trois séances 
explosives, une petite salle est atteinte. 
Malheureusement le méandre, de 15 à 20 
cm de large et 2 m de haut, reprend de 
plus belle. 

Plusieurs séances plus tard, nous avons 
progressé de 5 m supplémentaires. 
Cependant, les dimensions se sont rédu- 
ites à 20x60 cm, ce qui complique bien 
plus les travaux. Dans la première par- 
tie, nous pouvions entreposer les débris 
dans le fond du méandre ; maintenant 
il faut tirer un à un les bacs pour tout 
sortir. Heureusement que dans le fond 

du méandre il y a un petit trou (10 cm de 
diamètre), avec un peu de place dessous, 
dans lequel nous pouvons stocker les gra- 
vats. pierre par pierre bien entendu. 

Les séances d'élargissement se poursui- 
vent avec acharnement en 2002. Séances 
mémorables car le courant d'air est fort 
et glacial, les parois du méandre sont 
inégales et très rugueuses. Le simple 
fait d'y rester étendu est une expérience 
douloureuse. Le maniement de la grande 
perceuse Ryobi munie d'une mèche d’un 
mètre de long est compliqué dans ce boy- 
au exigu. Un tuyau flexible en inox monté 
sur l’échappement doit expulser les gaz 
toxiques quelques mètres derrière nous. 
Là, le fort courant d'air emmène les gaz 
vers la sortie. Bien que le courant d'air 
s’inverse parfois (lors de températures 
inférieures à 4°C) : nous sommes alors 
gazés. 

Une véritable atteinte à notre intégrité 
physique. Au bout d’une journée de travail 
harassant dans ce conduit, nous sommes 
complètement couverts de bleus. Malgré 
cela, et bien que ça reste très étroit sur 
encore au moins 5 mètres, le violent 
courant d'air et surtout la présence d’un 
écho phénoménal nous motive à aller de 
l'avant. La même année, nous décidons 
d'aménager aussi le ler méandre (entre 
-10 et -20) qui reste toujours trop étroit. 

Occupés par d'autres objectifs en 2003, 
nous n'avons pas le temps de con- 
tinuer dans l’AN60. Mais en 2004, Paul et 
Annette décident de passer à l'attaque 
finale. Au cours d'une semaine sur la 
zone, nous passons quatre jours dans ce 
méandre hostile. Cette fois, nous nous 
y prenons différemment. Plus de Ryobi, 
mais une perceuse Hilti compacte. Au lieu 
de continuer dans le boyau extrêmement 
étroit, nous agrandissons le petit trou 
dans lequel nous stockions les gravats. 
Nous en ressortons donc toute la caillasse 
(plusieurs jours de travail !) et continu- 
ons la désobstruction par là. Au bout de 
quatre jours de gros labeur, ça finit par 
payer et nous trouvons un petit ressaut de 
plus ou moins 3 m. Seule Annette arrive à 
passer la chatière extrême précédant ce 
ressaut. Mais au bas, une grosse décep- 
tion l'attend : le méandre reprend de plus 
belle. Annette arrive encore à progresser 
d’une dizaine de mètres dans le méandre 
de 25 cm de large et 3 m de haut. Les di- 
mensions s'amenuisent à ne plus faire que 

10 cm de large : elle doit s'arrêter. Comme 
Paul n’arrive pas à passer la chatière, il 
ne peut juger de l'intérêt du terminus. 

Annette ressort tellement déçue du mé- 
andre qu'elle considère qu’il est inutile 
de poursuivre les travaux. Entretemps, 
15 séances de désob avaient déjà eu lieu 
dans le 2ème méandre. Comme nous y 
avions beaucoup travaillé avec la Ryobi 
et la Hilti nous rebaptisons le gouffre en 
« Pozo Ryob’Hilti». L'exploration sera ar- 
rêtée pendant 4 ans. 

En septembre 2008, Paul a des remords 
et il reprend l'exploration avec Rudi. En 
premier lieu, ils agrandissent un passage 
dans la salle à -30 et explorent ainsi le 

Réseau des Silex qui se termine de façon 
définitive par un puits de 16 m. Dans 
le 2% méandre, quelques travaux de 
calibrage supplémentaires permettent 
d'atteindre le terminus d’Annette. Le duo 
est enthousiaste. || semble ne s’agir que 
d’une chicane et ils ont l'impression qu'il 
ya un puits un peu plus loin. 

Le lendemain, la chicane est éliminée 
et le binôme savoure l'immense plaisir 
d'arriver en haut d’un large puits de 9 
mètres. Au bas, ils peuvent apercevoir les 
contours d’une salle relativement spa- 
cieuse, L'expédition se termine, la suite 
de l'exploration sera pour 2009. Quel sus- 
pense : la cavité va-t-elle enfin livrer son 
secret après nos travaux assidus ? 

Les grands puits 
Paul et Annette descendent le puits au 
mois de juillet 2009. L'événement est fil- 
mé en direct. En bas, nous pouvons suivre 
une large galerie où il faut progresser 
en opposition jusqu’au-dessus d’un pe- 
tit orifice étroit, juste à l’aplomb d’un 
large puits. Les cailloux lancés semblent 
tomber à l'infini. La chute semble telle- 
ment longue, qu’à la vision de la vidéo, 
quelques personnes (connues pour leurs 
exagérations) estiment que le puits doit 
faire au moins 500 mètres ! 

Un mois plus tard, après avoir aménagé 

une fois de plus le méandre et élargi le 
départ de ce P500, c’est le verdict : 
la verticale fait 94 m. Un magnifique 
puits, impressionnant, concrétionné et 
à l'acoustique fantastique. À la base du 
puits, à -155 m, l’eau disparaît dans un 
petit trou. Une escalade de 10 mètres 
nous livre la suite : un nouveau méandre,



mais cette fois suffisamment large (3°"° 
méandre). Celui-ci conduit à un puits 
dangereux en crue, mais qui peut être 
shunté par le haut et qui nous mène en 
haut du magnifique Puits des Gours, un 
P40. 

Encore une petite escalade et le grand 
trou noir suivant s’ouvre sur une verticale 
de près de 100 m. Le jeune Friedemann, 
qui n’a encore que 17 ans, y disparaît en 
premier sans aucune appréhension. Au 
bout de 63 m, ce Puits Friedemann est 
suivi pratiquement directement par le 
Puits de la Déception (P45). Comme le 
nom le laisse supposer, la fête est finie 
au bas de ce puits actif et dangereux en 
crue : encore un méandre très étroit, le 
quatrième ! La cote -800 nous échappe 
de justesse. La topographie démontre 
pourtant que nous nous trouvons à la 
verticale du Système d’Anialarra, mais 
encore 150m trop haut ! 

La jonction 
Au mois d'août 2010, contrairement à ce 
qu'on craignait, l'élargissement du 4°" 
méandre au bas du Puits de la Déception 
n’est qu’une formalité. Après une séance 
de massage Hilti, la bouche béante du 
prochain puits est atteinte. Un gouffre 
très profond où les cailloux jetés chutent 
pendant 10 secondes avec un vacarme 
impressionnant. Le suspense se maintient 
encore un peu car il faudra attendre le 
mois de septembre 2010 avant de pouvoir 

continuer l'exploration. Bart, Rudi et Kris 

  

descendent un formidable puits de 121m 
lors d’une exploration mémorable : le 
Puits des Laminak. Il est suivi d’un puits 
de 12 m et enfin un dernier jet de 7 m qui 
débouche dans le plafond de la rivière 
d’Anialarra. La jonction est réalisée à la 
profondeur exacte de -444 m. 

Une cinquième entrée est donc rajoutée 
au Système d’Anialarra et le nouveau 
puits est déséquipé dans la foulée. Faute 
de temps, les autres (comme Paul et 
Annette qui ont pourtant investi beau- 
coup de temps dans ce gouffre) n’auront 
pas l’occasion d'y descendre. Deux jours 
plus tard, la cavité est entièrement et dé- 
finitivement déséquipée. Au total, nous 
avons cumulé 45 jours de boulot dans 
cette grotte. 

Description 
L'entrée, un orifice modeste de 1,5 m 
de diamètre, n’est pas très impression 
nante. || s'ouvre dans les calcschistes 
du Campanien qui recouvrent les parties 
hautes du massif d’Anialarra. Le puits 
d'entrée de 10 m, habité par des choucas, 
donne sur une petite salle. La présence 
de plusieurs gros tas d’excréments de 
choucas et d’un cadavre de brebis en dé- 
composition depuis plusieurs années ne 
rendent pas l'endroit très attrayant. 

Un passage bas au niveau du sol con- 
duit au « Méandre 1 ». Les méandres se 
développant dans les calcschistes sont 
généralement étroits, il y a de nombreux 

becquets et ils sont 
donc très agressifs. 
C'est avec plaisir 
qu'on quitte déjà cet 
obstacle au bout de 
10 m. Un petit ressaut 
(R2) précède un beau 
P15. Au bas, on at- 
territ dans une salle 
haute et spacieuse. 
Là, deux possibilités 
se présentent : 
+ un petit boyau, par- 
tant au sol, aspirant 
nettement le courant 
d’airpartemps chaud: 
le Boyau des Silex. 
étroit et rébarbatif, 
il mène à un P16. Par 

un trou dans le sol 
du Boyau des Silex, 
suivi d’un méandre, 
on peut atteindre le 
même puits à 5 m de 
sa base. Au bas du 
puits, il n’y a aucune 

suite évidente. 
+ une galerie remon- 
tante, soufflant un 
net courant d'air par 
temps chaud. C'est 
la suite de la cavi- 

té. Après 5 m, elle redescend en pente 
raide et argileuse. Il faut absolument 
l’équiper d’une corde : au bas de la 
pente commence un de série de puits 
sur 35 m. 

La suite logique au bas de la pente est une 
série de puits d’environ 35 m (P18, P9, P8) 
qui conduit à l'ancien fond à -78 m. Le 
visiteur attentif remarquera l'absence 
de courant d'air dans cette partie. Le 
courant d’air provient clairement d’une 
lucarne en haut du P18. Pour enjamber le 
puits et atteindre sans risque la lucarne, 
l'installation d'une main courante est 
nécessaire ; c’est le début du Méandre 
2. Bien que nous l’ayons élargi sur des 
dizaines de mètres, l'obstacle reste fas- 

tidieux à franchir, surtout avec un kit 
À mi-chemin, un petit puits de 3 m se 
descend aisément en désescalade et, un 
peu plus loin, on arrive en haut d'un puits 
spacieux (P9). Le calcschiste brunâtre 
du Campanien fait place au calcaire des 
Canyons, gris foncé et plus sain, celui-là 
même dont la majeure partie du massif 
d’Anialarra (et le reste de la Pierre) est 
constitué. 

Le P9 est suivi d'une galerie large de 2met 
haute de 15 m, avec une résonance et une 
acoustique annonçant déjà la suite des 
évènements. On y progresse en opposition 
à quelques mètres de hauteur jusqu’au 
départ du « P500 ». Une main-courante y 
est fortement conseillée : en cas de chute 
dans l’oppo, le risque de tomber dans le 
puits est réel. 

Le P500 ne mesure en réalité que 94 m 
de profondeur. Le début est étroit mais 
il s'ouvre très vite. En forme de crevasse 
impressionnante au départ, le puits 
devient ensuite cylindrique et large. De 
plus, il est joliment concrétionné. Après 
plusieurs fractionnés, équipements en Ÿ 
et autres joyeusetés du genre, on atterrit 
finalement à la cote -155 m. 
(Remarque : en haut du P500, on peut 
aussi emprunter un petit conduit qui 
mène assez rapidement à un toboggan 
de 8 m, suivi d’un P25 très concrétionné. 
Celui-ci rejoint le P500 par une étroiture 
impénétrable.) 

À -155, il y a deux possibilités : deux con- 
duits partant au sol, étroits et mouillés, 
l'eau tombant dans le P500 y disparaît. Il 
ne faut heureusement emprunter aucun 
des deux, la véritable suite se situe 10 m 
plus haut. Une escalade aisée dans la pa- 
roi du puits conduit à une courte crevasse 
qu’il faut redescendre de l’autre côté par 
un P5 et un P4 pour se retrouver dans un 
méandre haut : le Méandre 3. 

La suite est difficile à décrire et com- 
pliquée à trouver. Il ne faut pas cher- 
cher dans le haut du méandre (malgré 

Fig. 1 - Près de la sortie du P500. Photo Paul De Bie. 
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la présence d'une étroiture désobstruée 
et d'une multitude de points d’ancrages 
8mm : cet itinéraire conduit à un puits 
très actif et dangereux en crue). Il ne 
faut pas non plus chercher dans le bas 
du méandre, où une série de petits res- 
sauts mène au même puits actif. || faut 
donc chercher le passage à mi-hauteur 
où il faut équiper une main-courante 
pour accéder au sommet du même puits 
actif. De là, il est possible de traverser le 
puits (suivre les points d'ancrage) pour 
atteindre une plateforme divisant le puits 
en deux : un côté actif et un côté fos- 
sile. Le fossile qu’on suit est le Puits des 
Gours (P40) : un magnifique puits avec un 
sol de gours actifs. Ne pas le descendre 
complètement, mais installer une dévia- 
tion un peu avant le fond, pour continuer 
directement dans un P8. 

Dans le P8, la suite est évidente. On laisse 
de côté une fissure étroite et très ac- 
tive où disparaît toute l’eau des puits, 
pour monter vers une grande plateforme 
(escalade de 3 m). Quelques mètres plus 
loin, on se trouve au sommet d’un des 
plus beaux puits de la cavité, le Puits 
Friedemann (P63), presque directement 
suivi par le Puits de la Déception (P45). 
Dans ce puits, d’un diamètre d’à peu près 
5 m, on retrouve l'actif qui avait disparu 
au pied du Puits des Gours. L'équiper hors 
crue est pratiquement impossible. 

Fig. 2 - Friedemann s'apprête à descendre, Photo Paul De Bie 

On prend pied à -297 m ; la suite est le 
Méandre 4. || est très court et débouche 
juste sous le plafond du Puits des 
Laminak. C’est un abîme énorme, profond 
de 121 m, qui n’a été descendu qu'une 
seule fois en explo avec un équipement 

minimaliste. À l’avenir, il faudra donc 
prévoir une trousse à spits. Le puits est 
dangereux à cause des grandes lamelles 
instables dans les parois et, de surcroît, 
il est impossible d'équiper la partie in- 
férieure hors flotte. À la base, un passage 
plus modeste donne accès aux deux der- 
niers petits puits (P12 et P7) pour atterrir 
finalement dans la rivière d’Anialarra. 

Spéléométrie 
Le développement de la cavité est de 
996m, à peine un peu moins d’un kilo- 
mètre. Elle jonctionne à -444 m avec le 
Système d’Anialarra. C’est la plus pro- 
fonde série de verticales connue sur le 
massif d’Anialarra. 

Situation et accès 
La cavité est située en territoire espa- 
gnol sur la commune d’Isaba, province de 
Navarre. 
Coordonnées UTM 30T, European Datum 1950 : 

X=683,965 km Y=4757,416km Z=2132m 

Le gouffre s'ouvre sur les hauteurs du 
flanc nord de la Crête d’Anialarra, envi- 
ron 350 m au sud-ouest du Grand Cairn et 

100 m à l’est du « Grand Entonnoir 
AN7S-Gouffre des Grands Frissons, dolini 
énorme visible de loin 

La marche d'approche débute au terminus 
de la piste de Pescamou, qui vient de la sta- 
tion de ski d’Arette-la Pierre Saint-Martin. 
Pour quelqu'un qui connaît le chemin, il faut 
compter 1h30 de marche. Quand il y a de la 
neige, la cavité n’est pas accessible (nor- 
malement de décembre à avril) 

Remarque : comme toutes les cavités 
d’Anialarra, celle-ci se trouve dans le 
Parc Naturel de Belagua. L'accès au 
parc est strictement réglementé et la 
spéléologie n'y est autorisée qu’à des 
fins d'exploration, pour lesquelles une 
autorisation des autorités espagnoles 
est nécessaire. Contactez l’Arsip ou le SC 
Avalon qui explore le secteur depuis 1997. 

Équipement 
L'équipement très technique de ce gouf- 
fre, avec beaucoup de fractionnés et de 
pendules, nécessite une masse de maté- 
riel. La traversée pour atteindre le départ 
du Puits des Gours n’est pas simple. 

En principe, tous les points d’amarrage 
sont doublés, sauf dans le Puits des 
Laminak où il faut absolument rajouter 
des ancrages. Comme la plupart des am- 

arrages sont des goujons de 8 mm, on peut 
faire une économie d'au moins 75 boulons 

  Fig. 3 - Annette dans le 2*"* méandre. Photo Paul De Bie.



sur les plaquettes. Prévoir des écrous de 
réserve, puisque beaucoup se perdent en 
déséquipant les plaquettes. 

Ce qui fait un total de 640 m de corde et 
108 mousquetons, quelque 90 plaquettes 
etune quinzaine de cordelettes Dyneema. 

Appréciation 
L'AN6O est sans nul doute un des plus 
beaux gouffres du massif d’Anialarra. 
Contrairement à beaucoup d’autres cavi- 
tés, il ne s’agit pas uniquement d’une 
série de verticales. Il y pas mal de dével- 
oppement horizontal (voir le plan !), 
avec des petites salles et des galeries qui 
sont souvent joliment concrétionnées. 
Les puits spacieux sont magnifiques. 
Mais c’est un gouffre sportif, surtout la 
zone entre l’entrée et -40 m, avec ses 

deux méandres fastidieux (Méandre 1 et 
Méandre 2). Pour revenir du fond à vide, 
sans charge, il faut facilement compter 
4 heures, ce qui est le double d’autres 
gouffres d’une profondeur comparable 
comme l’AN51. Quand on ne connaît pas 
la cavité, il est pratiquement impossible 
de réaliser l’équipement en une seule 
journée ; pour équiper et déséquiper, il 
faut compter plusieurs jours et disposer 
d'une équipe solide. 

Le fait que la cavité se trouve dans une 
zone strictement réglementée ne facilite 
pas la visite (le camping est interdit, et il 
faut plusieurs jours de marche d'approche 

pour amener le matériel nécessaire à des- 
tination). Nous pensons donc que, tout 
comme beaucoup d’autres -330 et -400 
du massif de la Pierre Saint-Martin, le 
gouffre ne sera probablement plus jamais 
visité. 

À savoir 
+ Une galerie à -20 qui commence dans 

la voûte de la salle a été explorée. Elle 
remonte en pente vers la surface et finit 
sur un éboulis. Entre les blocs se trou- 
vaient les ossements et le crâne d’un 
bouquetin. Le bouquetin pyrénéen était 
commun dans les Pyrénées jusqu'au 
18°" siècle ; suite à la chasse excessive 
et malgré des programmes spéciaux de 
protection mis en place depuis 1994, 
l'espèce s'est éteinte. Les derniers 
spécimens survécurent dans le Parc Na- 
tional d’Ordesa et le Mont-Perdu, mais 
le dernier animal est mort le 6 janvier 
2000. À l’heure actuelle, on essaye de 
réintroduire une autre espèce (le bou- 
quetin ibérique). 

Puits des Laminak : un « Lamin » (m) ou 
« Lamina » (f), au pluriel Laminak, est 
un être issu de la mythologie basque. 
D'aspect humain, mais hideux, ils vi- 

vent dans la pénombre des cavernes 
pour n’en sortir que la nuit afin de voler 
et tourmenter les hommes. Beaucoup 

Fig. 4 - La grotte est située en hauteur sur la crête ; 

  

à l'arrière-plan, le pic d'Anie. Moment 
historique : on met une croix sur AN6O. Photo Mark Michiels 

de choses qui tournent mal en Pays 
Basque sont donc attribués à ces êtres 

malicieux. 

explorateurs et nombres d’explos 
Nous avons fait 42 sorties ayant trait aux 
explorations, dont 19 uniquement con- 
sacrées à l'aménagement du 2?" méandre. 

Réseau Corde 

C20 

C40 

Participants 
Par ordre alphabétique (nombres de sé- 
ances entre parenthèse) : Bollaert Rudi 
(10), Boonman Martin (1), Dalhuisen 
Tjerk (3), De Bie Kim (1), De Bie Florian 
(2), De Bie Paul (20), Declereq Flip (4), 
Demeyere Lieven (1), Devriendt Dirk (2), 
Jorens Herman (1), Koch Friedemann 
(10), L'Ecluse Dagobert (2), Leys Kevin 
(2), Michiels Mark (5), Pauwels Oswald 
(1), Saey Bart (11), Speelmans Tobias 
(2), Vandecasteele Michaëla (4), Van 
Houtte Annette (14), Vermeulen Kris (3). 

Traduction : Annette Van Houtte. 

Amarrages Remarque 

3am. Puits d'entrée 

2 am. 

4 am. 

3am+1AN 

4am. 

P15 et pente 
glaiseuse 
P9 à la fin du 
Méandre 2 

4 am. + 2 AN + main courante 
16 am. +2 AN 
1 dév. (AN) 
? am. 

Le Puits 500 

2 am. 

2am. 

Tam.+2AN Traversée au-dessus 

du puits actif 
5 am. + 3 dév. Puits des Gours + 

pendule 

Tam.+1AN 

6 am. 

P. Friedemann 
P. de la Déception 

13 am. + 1 dév. Main-courante 
(méandre) + Puits 
des Laminak 

LAN + Lam. (+1) 
Lam. (+1) 

Ajouter 1 spit ! 
Ajouter 1 spit !   
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désobstruction 
P25 

  

P84- Le P 500 

Ÿ. Méandro 1 
Entrée 
78 

Méandre 2 

  

     
   

UL/ 

  

Collecteur du 
Système d'Anialarra 

444 m 

     
cé ©i0 
PP 
 Méandire 3 

P63 - Puits Friedeman 

P45 - Puits de la Déception 

Méandre 4 

— P121- Puits des Laminak  — 

Collecteur du 
__ Système d'Anialarra 

44m 

Fig. 5 - Rudi à mi-hauteur dans le P500. 

COUPE N:S (270°) 

Méandre 3 

  

AN60 | 
Sima Ryob'hilti 

Isaba, Navarra, ES 
Massif d'Anialarra 

Dév: 996 m Déniv: -444 m 

Explo 1986. ESS. (Belgique) :-78 m 
Explo &Topo 2001-2010 : -444 m 
Annialarra Interclub (Belgique) 

Topo: R. Bollaert, P. De Bie, D. Devriendt, F. 
Koch, M. Michiels, 8, Saey, À. Van Houtte, 
Vermeulen 
Dessin: P. De Bie s



Expé GSAB Mexique 2011... un grand cru 
Richard Grebeude (Groupe Spéléo Alpin Belge) 

  

Préambule 

Nos expés au Mexique étant récurrentes, il 
n’y a guère de numéro de Regards où l'on 
n’en parle pas. À force, nous craignons 
parfois de lasser le lecteur, en lui parlant 

toujours de ces cavités si lointaines, que 
de ce fait il n’aura que peu de chances de 
parcourir un jour. En revanche, l'impératif 
d'un nombre de pages limité ne nous don- 

ne jamais l’occasion de nous étendre très 
longuement sur nos travaux : il faut nous 
limiter à une courte synthèse descrip- 
tive de chaque expé et des découvertes 
qui y sont réalisées. Mais il nous semble 
aussi qu’il serait dommage de ne pas 
communiquer les résultats pour le moins 
intéressants de ces travaux réalisés à 
l'autre bout du monde, ne fût-ce que par 
un communiqué succinct. Voilà pourquoi 
vous lisez régulièrement de nouveaux épi- 

sodes de ce feuilleton dans les pages de 
votre revue préférée. 

2011 - carré d’as 
Il ne s'agit pas de quatre champions 
présents à l’expé, mais des quatre élé- 
ments à réunir pour obtenir une super 
expé. En 2010, climat et résultats nous 
avaient fait défaut, mais cette fois bingo: 
bonne ambiance, bon climat, bonne inten- 
dance et bons résultats ont été au rendez- 
vous ! On peut même parler de poker cette 
année, avec en prime un emplacement de 
camp de rêve. 

Les participants 
L’expé d'une durée totale d’un mois a con- 
nu deux vagues d'arrivées et deux vagues 
de départs de participants, à huit jours 
d'intervalle chacune, avec une période 
commune à tous mais sur deux secteurs 

différents, de sorte que l’ensemble des 
participants ne s’est retrouvé réuni au 
camp qu'un soir seulement, et encore, 
sans les Mexicains. Tant mieux car nous 
étions fort nombreux cette année, nous 
n'avions d’ailleurs plus été autant depuis 
1990 ! Pas moins de dix-huit personnes au 
total. Soit, pour la première vague : Cécile 
Chabot, Jack London, Stéphane Pire, 
Gaëtan Rochez, Nathalie Strappazon, 
Guido Debrock, Loran Haesen et Richard 

Grebeude. Les cing premiers quittant 
l’expé à huit jours de la fin, les trois au- 
tres restant jusqu'à la fin. Cette première 

équipe s’est vue renforcée rapidement par 
une partie de l'aile mexicaine du GSAB : 
Gustavo Vela Turcott, Ricardo Lugo et Joël 
Tomé qui sont restés une petite semaine. 
Enfin, la deuxième vague constituée de 
Sophie Verheyden, Rémy Charavel, Serge 
Delaby, Vincent Detraux, Fernand De 
Cock, Roland Gillet et David Gueulette, a 
débarqué dix jours après la première, les 
cinq derniers restant jusqu'à la fin, avec 
les trois susmentionnés. 

Le camp 
Changement d'air cette année, avec 
l'installation d'un nouveau camp de 
base situé à un bon deux heures trente 
de marche du précédent. De 2008 à 2010 
nous étions sur un col à 1400m, sur la 

crête délimitant la rive gauche de la pro- 
fonde vallée de Tepetzala. Cette année, 
nous nous sommes installés en rive droite 
sur un autre col à 1200m. Nous étions 
séparés du fond du ravin de Tepetzala par 
trois mogotes boisés et la vaste cuvette 
d’Evalhuastle contenant entre autres 
10720 et l’0721, deux cavités explorées 
en 95 et 97. Nous étions installés au 

  

lieu-dit Cosavicotla, 450m au-dessus du 
village d'Oztopulco (Oztopulco signifie 
en nahuatl « le lieu où il y a beaucoup de 
grandes cavernes », Oztotl étant le dieu 

des eaux et de l’infra-monde dans le pan- 
théon aztèque). Un bel espace herbeux 
plat et dégagé, cerné d'arbres et de vé- 
gétation à l'écart des habitations, nous 
a permis de nous installer à l’aise, et de 
bénéficier d’une paix royale et d’un su- 
perbe point de vue sur le Tzitzintepetl, le 
sommet de la région culminant à 3050m. 

  

Les objectifs 
Ceux-ci se décomposaient en 4 secteurs : 

Le cirque de Cuaxipetstli : Voici quatre ans 
déjà nous nous sommes mis à passer des 
soirées entières à prospecter sur Google 
Earth. Immédiatement, nous avons repéré 
des dizaines de cavités, dont plusieurs 
sotanos aux orifices gigantesques dans la 
partie haute de notre zone d'exploration 
(de 2100 à 2950m d'altitude). Parmi 
eux, quatre orifices majeurs situés dans 
le même alignement, le plus en aval 

s'ouvrant à la base d’un vaste cirque ro- 
cheux, directement à l’aplomb de galeries 
de l'émergence d’Atlixicaya explorée sur 
12km entre 1985 et 1997. Serge Delaby, 
David Gueulette et les frères Letellier s’y 
sont rendus en 2010, mais l'énorme sota- 
no s’est alors avéré n'être qu’un vaste P80 
sans suite (voir Regards 73). Toutefois, 
de nombreux autres grands sotanos aux 
orifices plus modestes s'ouvraient à 
proximité. Étant donné la présence des 
galeries d’Atlixicaya 1200m plus bas, le 
secteur restait excitant, c’est pourquoi 
à l’instigation de Serge, une équipe de 
cinq s’y est rendue pendant une petite 
semaine cette année. 

La vallée de François : Un énorme vallon 
sec, démarrant au-dessus du village de 
Cruztitla, ponctué d’effondrements et 

se terminant également en un cirque ro- 
cheux criblé de sotanos. En 2003, François 
et Renaud explorèrent à la base du vallon 
deux sotanos très verticaux, l’un de -180, 
l’autre de -200, colmatés de cailloux à 
la base. Nous n'avons finalement pas eu 
le temps cette année de retourner sur ce 
secteur qui semble très prometteur. 

Le plateau d'Ocotepetl : En 2010, nous 
avions tenté d'atteindre le cirque de 
Cuauxipetstli via un col situé à 1750m sur 
la crête délimitant le cirque. Après 450m 
d’ascension depuis l'emplacement de 

Fig. 1 - Bivouac Perpetua - Sistema Tepetzala: 
Photo : Gaëtan Rochez (GSAB) 
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camp de cette année, nous avions atteint 
un genre de grand plateau à la végétation 
très dense, 150m sous le col. Nous y avi- 
ons alors découvert plusieurs sotanos as- 
sez avenants. Nous sommes partis cette 
année explorer le plus vaste d’entre eux. 

La cuvette d’Evalhuastle et le ravin de 
Tepetzala : En 1995, 1997, 2008 et 2009, 
nous avons exploré diverses cavités dans 
ce secteur. Les reports topos sur carte 
nous ont montré qu’elles étaient assez 
proches les unes des autres. Étant donné 
cette proximité et la présence de divers 
points d'interrogation, courants d'airs 
et suites possibles dans chacune d'elles, 

nous nous sommes pris à rêver de les jonc- 
tionner les unes avec les autres en vue de 
créer ainsi un seul grand réseau. C’est ce 
secteur qui nous a finalement occupés 
toute l’expé, nous livrant 85% des résul- 
tats avec des kilomètres de première. 

  

Les résultats 

Le cirque de Cuauxipetstli : Une équipe 
de cinq y passa une petite semaine, dans 
de dures conditions (peu d'eau, longues 
marches, grande chaleur et soleil tous 
les jours). Un gouffre de -180 et un au- 
tre de -80 furent découverts et explorés, 
nombre d’orifices furent repérés, mais 
vraiment rien de très transcendant par 

rapport à ce que Google Earth laissait 
rêver. Beaucoup d'énergie déployée pour 
pas grand-chose hélas. La prospection 
virtuelle, c’est captivant, mais la réalité 
est parfois tout autre ! 

Fig. 2 - CO2 - Sistema Tepetzala 
Photo: Jean-Claude London, St 

  

cuito Interior. 

, Gaëtan Rochez (GSAB) ri 

Le plateau d’Ocotepetl : Un seul des 
gouffres repéré en 2010 fut exploré cette 
année : le Sotano del Toto-Naco. Un très 
vaste P95 d’entrée, baigné de rayons de 
soleil jusqu’au fond, suivi de trois puits 
parallèles d'une vingtaine de mètres et 
sans suite. Une spectaculaire mais courte 

cavité qui se ferme à -125. 

La cuvette d’Evalhuastle et le CO? : Le 
seul trou de la cuvette où nous sommes 

retournés cette année est l’0Z20, exploré 
en 1995 sur 2,6km pour -260. Il y restait 
un courant d'air perdu et quelques pe- 
tits points d'interrogation. Nous l’avons 
rééquipé et refouillé de Fond en comble, 
et sommes parvenus au bout de cinq 
descentes à en extraire 830m de nou- 
velles galeries, sans toutefois parvenir à 
le jonctionner avec le CO2 comme nous 
l’espérions. Nous n’en sommes pourtant 
plus qu'à 50 mètres et à la même altitude 
Une future jonction via le CO2 semble 
donc plus que probable... Arrêt au pied 
d’une vaste galerie perchée 

  

  

Sur la crête nord délimitant la cuvette, 
une nouvelle cavité, le CO3, nous a per- 
mis via une rampe et un P50 de prendre 
pied sur le sol d'une énorme salle car- 
rée d’un peu plus de 180x180m : la salle 
Perlipopette s'étend sur un minimum 
de 3,25 hectares (le cheminement topo 
étant resté à quelques mètres des pa- 
rois). Moyennant quelques fouilles sup- 
plémentaires la prochaine fois, et vu sa 
position, un rattachement de ce trou au 
réseau reste possible. 

     

Enfin, le CO2, découvert et exploré sur 
400m pour -150 en fin d'expé 2008, pro- 
longé de plus de 1000m en 2009 et de 200m 
le dernier jour de l’expé 2010, a permis à 
l'expé de décrocher le gros lot avec la 
découverte de 5860m de galeries supplé- 
mentaires (dont 5307m topographiés), 
d’une nouvelle entrée, et d’une jonction 
avec Tepetzala qui fut exploré entre 2008 
et 2010 jusqu'à un siphon à -400 pour 
4320m de développement (dont 3867m 
topo.) 
L'ensemble du Sistema Tepetzala at- 
teint désormais 11835m (dont 10.771m 
topographiés) pour une profondeur 
inchangée de -400m. Mais ce n’est qu’un 
début et l'expé 2012 promet d'être cap- 
tivante, car ça se barre de partout, avec 
arrêt sur rien dans toutes les pointes, 
sans compter les galeries latérales ou les 
amonts provisoirement négligés… Le tout 
est parcouru de courants d’airs impressi- 
onnants, non tant par leur violence, mais 
par la taille des galeries dans lesquelles 
ils restent forts sensibles. Cerise sur le 
gâteau, le tout part à l’intérieur du mas- 
sif, droit sur nos -1.000 explorés il y a 20 
ans et plus. Nous n’y sommes pas encore 
mais on peut rêver : nous n’en sommes 
plus qu'à mi-chemin. Le CO2 nous a en 
fait livré l'accès à de gros étages fos- 
siles de Tepetzala, perchés à plus de 80m 
au-dessus des rivières actuelles, et que 
nous ne pouvions soupçonner et attein- 
dre depuis l’actif dans Tepetzala lorsque 
nous explorâmes celui-ci 

Au grand total, l'expédition 2011 ramène... 
7660m de première (dont 6637m topographiés). 
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INZÈGOTTE (ENSEGOTTE) (chantoires d') 
(Filot ; Hamoir/ Lg) 
Aux (wall. ès, inzé, anc. franç. ens) ruis- 
seaux à faible débit (wall. gote) (].].J). 

ISBELLE (résurgence de l') (grotte de l') 
(Hampteau ; Hotton/ Lx) 
Belle [eau] violente (indo-eur. eis « vio- 
lent » 2) (J.J.J.). 
IZIER (chantoire d') 
(Izier ; Durbuy Lx) 
1124 Ysers 
Peut-être [eau] impétueuse (gaul. isara 
« impétueuse, rapide », indo-eur. Eis- 
« violent ») ou endroit au fer (bas lat. 
isarnius, du gaul. Isarnon « fer » (!) ; 
CARNOY). 

JENNERET (abri du) 
(Bende ; Durbuy/ Lx) 
873 Genedricio, 932 Genetrico 
Propriété de (suff.-ius) Gandaric (anthr. 
germ.) (CARNOY). 
Gandaric composé de Wando (Gando) au 
sens incertain et ric = richesse (POLROT). 

JUSLENVILLE (grotte de) 
(Theux/ Lg) 
Domaine rural de Gislewin (germ. gisal 
« hôte » et win « ami », anthr. germ.) 
(CARNOY). Du lat. jusana villa = villa d'en 
bas (par rapport à la villa tectis, Theux, 
située en amont de Juslenville) (POLROT) 

KIN(chantoire de) 
(Aywaille/ Lg) 
1533 Keen 
Village près du chemin (gaul. cammino) 
(CARNOY). 

KINKENPOIS (grotte de) 
(Angleur ; Liège/ Lg) 
<« Qu'importe qui s'en fâche » (wallon à 
quin qu'en poist « à qui qu'il en pèse »), 
nom de moulin, allusion à une dîme vexa- 
toire prélevée sur les moulins (VINCENT). 

LAMBERMONT (grottes de) 
(Muno ; Florenville/ Lx) 
1131 Lambretmunt 
Mont de Landaberht (anthr. germ.) 
OJJ.). 
Landberht = pays brillant (POLROT). 

LA REID (chantoire de) 
(heux/ Le) 
1323 de la Reie, apud Reis, 1333 de le Ree 
La droite, la règle (wallon rèye « latte, 
tringle », du lat. regula), allusion à une 
particularité locale ou au passage d'une 

     

      

chaussée romaine (HAUST). 
Peut aussi venir de ray = arracher, dé- 
fricher. Ou issu de reis, raser (CARNOY). 

LAUTENNE (chantoire de) 
(Surice ; Philippeville/ N) 
1325 Lohetines, 1360 Lohetinnes 
Aux bois (coll. rom.-germ. lauhentina, de 
lauha « bois ») (CARNOY). 

LEMBRÉE (grotte de la, trou de la) 
(My; Ferrières/ Lg) 
[Eau] marécageuse (wallon brè, germ. 
braki, celt brago) paresseuse (germ. [ôm) 
QU). 

LESVE (abîme de) 
(Profondeville/ N) 
935 - 937 Laiua, 1036 Labia (latinisation 
tardive d'après lèvre, lat labrum) 
[Propriété de] Lavius (anthr. gallo- 
romain) ; variante : héritage, apanage 
(germ. occ. Laibha ; cf. toponymes germ 
en -leben) (HAUST) 

LIZIN (chantoires de) 
(Profondeville/ N) 

XI siècle Liesen 
À la (locatif -en) terre glaise (anc. fran- 
çais lise) (CARNOY). 

LOHERE (grotte de) 
(Bomal ; Durbuy /Lx) 
L'héritage (anc. français hérié, article 
anc. français lo agglutiné) ou propriété 
de (suff.-acum déf. -é) Hinthari (germ. 
hlod « gloire » et hari « armée »), anthr. 
germ. (franç Lothaire) (?) (J.J.J.). 

  

MAGNY TRÔ (grotte du) 
(Forêt ; Trooz/ Le) 
1200 Magnees, 1282 Mangnee 
Propriété des (suff. -acas) Magnius, 
gentilice romain, ou propriété de (suff. 
-iacas) Magnus, anthr. gallo-romain ; 
variante : vu la fréquence du toponyme, 
peut-être grande (lat. magna) [terre] 
(CARNOY ; HAUST). 

Lejeune (1912) donne comme explication: 

Magnî trô = trou mangé (par les eaux) ; 
c'est là que disparaît le ri dèl gueüye dè 
leû (POLROT 2009 b). 

8 £ £ 
ë = 

     



  
    

Et
ym
ol
og
ie
 

RE
GA

RD
S 

n°
76

 
- 
se
pt
em
br
e-
oc
! 

MAHARENNE (grotte de) 
(Denée ; Anhée/ N) 
1265 Maharinnes 
Propriété de (suff.-inas) Mangahar (an- 
thr. germ.) (J.J.J.). 
Mangahar : peut-être de mang- = beau- 
coup et hart = fort (POLROT). 

MAIRIAT (trou) 
(Celles ; Houyet/ N) 
Écart avec nom de propriétaire Mairiat 
L'écart = hameau ou encore terrier, gal- 
erie (bas. lat. traucum, lat. médiéval 
traugum] (J.J.J.). 

A FREE 

Trou Mairiat. Photo Gaëtan Rochez (GRPS). 

MALACORD (grotte de) 
(Ferrières/ Lg) 
Mauvais  (anc.français mal) accord 
OJJ.). 

MARCHE-EN-PRÉ  (résurgence de) / 
Marchempré 
(Sclayn ; Andenne/ N) 
Limite dans un pré (].J.).). 

MARCHE-LES-DAMES (grottes préhisto- 
riques de) 
(Marche-les-Dames/ N) 
1152 Mareka super Mosam 
Terre frontalière (HAUST) ou [village sur 
la] Marca, aujourd'hui la Gelbressée, 
cours d'eau qui marquait la frontière en- 
tre le comté de Namur et la principauté de 
Liège [sur la Meuse] (.J.J.). 

MARIE SAC ATTRAPE (trou) 
(Rochefort/ N) 
Sac attrape = femme désagréable, parfois 
aussi appelée « vieille sorcière » (STASSE ; 
GGGG). « Vieille sorcière » (FORIR). 
Dans Rochefort et ses environs (1870 : 

54), F.C. de la Famenne écrit « Trou-Ma- 
rie-Sacattrape ». 

MARTINRIVE (abri de, grotte de) 
(Aywaille ; Liège/ Lg) 
Ruisseau (lat. riuus) de Martin (anthr. 
médiéval), sur l'Amblève (J.J.J. ; CAR- 
Noÿ). 

  

MATIGNOLLE (caverne du bois de) 
(Treignes ; Viroinval/ N) 
1150 Mathenoule 
Petite (diminutif 
O1). 

MAULIN (trou) (grotte du) 
(Rochefort/ N) 
al Nou Maulin 

grotte du (nouveau, wall. noû) moulin 

(wall. maulin). Dans Rochefort et ses 
environs (1870 : 18, 116), cité plus haut, 
l'auteur indique « Trou-Neuf-Moulin » et 
< Trou-Maulin ». 

-olum)  Matagne 

MIAVOYE (chantoire de) 
(Anthée ; Onhaye/ N) 
1265 Meanvoie 
Chemin (wall. vêye, lat. via) au milieu 
(lat. mediana) ou reliant deux villages 
(CARNOY ;J.J.J.). 

MOGES (chantoire du bois des) 
(Rotheux-Rimière ; Neupré/ Lg) 
[Lieu] humide (wall. mohi < moisi », 
germ. Muska « humide, moisi » ou rom. 
muskus « mousse, humidité » (J.J.J.). 

MONCEAU (grotte de) 
(Esneux/ Lg) 
Petite hauteur, petit mont (lat. monticel- 
lus, diminutif de mons) (HAUST). 

MONTAIGLE (grottes préhistoriques de) 
(Falaën ; Onhaye/ N) 
1124 Fant, 1215 Faing, 1230 Fanc 

Fagne (wall. faing, masc. de fagne) 
1216 Montaigle 
Mont de l'aigle. 

MONT-FAT (grotte(s) de) 
(Dinant/ N) 
Fagne (wall. fat, germ. fani) du mont 
GJJ.). 

    

  

   

  

   
     
     

  

   

Trou Maulin. Pho 

MONTIHAIE (chantoire de) 
(Sprimont/ Lg) 
Montée, chemin en pente (HUBERT). 

  

ncent Gerber 

MONTJARDIN (grotte de) 
(Sougné-Remouchamps ; Aywaille/ Lg) 
Mont avec un potager (anc. franç. gart, 
jart), mont aux bûches (|.J.J.). 
Jardin sur la colline (POLROT). 

MOUCHENNE (source, grotte) 
(Dinant/ N) 
Provient peut-être de la déformation de 
muche = cachette, lieu secret comme 

murcier (XI*— XII siècle) = (se) cacher, 
du lat. populaire muciare (gaul.). 
NB : cachette = muciete, muce, muçaille, 

muçance, mucieüse (XIV XVE siècle) 

MOULIN DE VIEUXVILLE (grotte du) 
(Vieuxville ; Ferrières/ Lg) 
1357 Veterivilla 
Vieux (lat. uetus) domaine rural (lat. 
uila) (HAUST). 

MY (chantoires de, dolines de) 
(Ferrières/ Lg) 
873 Medis, 1104 Miez, 1223 Mice 
Domaine de la (suff. icium) frontière (lat. 
vulg. medum où meta « tas de foin ou ar- 
bre marquant une frontière », d'où anc. 
franc. metes «bornes, limites » (CARNOY ; 
HAUST). 

NANTISTAY (grotte de) 
(Limbourg/ Lg) 
1575 Nantistee 
Nantistaypourraitprovenirducelt. Nanto= 
vallée ou ruisseau d'un ancien endroit es- 
sarté (stay = ster, essart ; POLROT). 
Défrichement de Nanthari, anthr.germ. 
(CARNOY). 

ON (grotte de) 
(Marche-en-Famenne/ Lx) 
885 Uuadingo, 1070 Wodein, 1130-1131 Woens



Aux gués (coll. germanique wadjinga, de 
wadja « gué ») ; variante [chez] ceux de 
(suff. germ. -inga) Wado, anthr. germ. 
O4.) 
Wado = gage (POLROT). 

ONEUX (grotte d') 
(Comblain-au-Pont/ Lg) 

XIV siècle Oneur 
Aux (coll. -etum, déf.-eux) aulnes (lat. 
alnus) (CARNOY). 

OUFFET (chantoires de) 
(Ouffet/ Lg) 
1096 Offei, 1125 Olfei 
Propriété de (suff. -acum) Uffo ou Offa, 
anthr. germ. (J.J.J.) (un roi de Mercie, 
royaume d'Angleterre avant l'arrivée 
des Danois au IX° siècle, portait ce nom) 
(POLROT) 

PARABELLE (grotte) 
(Onoz ; Jemeppe sur Sambre/ N) 
Para = bec d'une plume taillée pour écrire 
(HUBERT). 

PETIGNY (grotte de) 
(Petigny ; Couvin/ N) 
868 Ditineias, ca 1180 Tineis, 1558 Detig- 

nie 
Propriété de ceux de (suff. -iniacas) Dit- 
to, anthr. germ. (HAUST). 
Ditto, de Theud = peuple ? (comme Dit- 
trich est issu de Theudric = peuple puis 
sant, riche (POLROT). 

PICOT (trou) 
(Han-sur-Lesse ; Rochefort/ N) 
Aiguillon, petit pieu (picoter = placer des 
poutrelles pour empêcher l'eau de pé- 
nétrer dans les trous de mine) (GGGG ; 
FORIR). 

PIROMBOEUF (chantoire de) 
(Harzé ; Aywaille/ Lg) 
Létable du] bœuf de Pierre (-on est le cas 
régime) (?), anthr. médiéval (J.].J.). 

PLAINEVAUX (grotte à) 
(Plainevaux ; Neupré/ Lg) 
1210 Plana valle 
Vallée plane (rom. plana vallis) (J.J.J.). 

PRAULES (trou de) 
(Furfooz ; Dinant/ N) 
Prêles (lat. asparella) ou petit(s) pré(s) 
(bas lat. pratula) (.J.J.). 

PREAL(LE) (caverne du) 
(Heyd ; Durbuy/ Lx et Sprimont/ Lg) 
Petit pré (lat. pratella) ().).].). 

RAMELOT (doline de) 
(Tinlot/ Lg) 
1160 Rammelou 
Propriété de (suff. -auos) Hramila, hy- 
pocoristique de Hrammo (germanique 
hramm « corbeau ») ou bois (germ lauha) 
de Ramo, Ramin, anthr. germ. (CARNOY). 

RAMIOUL (grotte de) (abîme de) 
(Yvoz-Ramet ; Flémalle/ Lg) 
1050 Ramelul, 1395 Rameilhoul 
Petite (diminutif rom. -olum) Ramet 
(CARNOY) / voir Ramelot. 

REMOUCHAMPS (grotte de) 
(Sougné-Remouchamps ; Aywaille/ Lg) 
1595 Remoto Campo 
Plaine (rom. Campus) de Rimwulf (anthr. 
germ.) (CARNOY ; HAUST). 
Champ de Remou, altération de Rimwulf, 
issu de hrim = frimas et wulf = loup ; donc 
loup venu du froid (POLROT). 

  

(Ouffet/ Lg) 
[Ruisseau] de Rennes (CARNOY ; J.J.J.) 

REVOGNE (grotte de) 
(Honnay ; Beauraing/ N) 
816 Ruvonia, 1139 Rovognia 

Terres rudes, arides (coll. germ. rûhwum- 
nj6, de rühwo « dur » ; CARNOY). 

RICHELLE (grottes de) 
(Richelle ; Visé/ Lg) 

XI siècle Rikela 
Petite propriété (germ. rikila, diminutif 
de rika, cf, moy. néerl. rik « domaine » ; 
CARNOY ; HUBERT). 

ROCHEFORT (grotte(s) de) rebaptisée 
grotte de Lorette 
(Rochefort/ N) 
1148 Rochefort, 1235 Rupemfortem 
Roche fortifiée (rom. rocca fortis, lat 
rupes fortis) (1.J.J.). 

ROCK (grotte de la) 
(Rock ; Anthisnes/ Lg) 
Roche ou fortin (rom. rocca) (].].].). 

ROISEU(X) (trou de) 
(Vierset-Barse ; Modave/ Lg) 
1318 Rosoir, 1325 Rosur, 1336 Rosoit 
Roselière (coll. rom. rausetum, ou coll. 
germ. rausôth, du germ. rausa « roseau ») 
(CARNOY). 

ROSTENNE (chantoire du fond de) 
(Sommière ; Onhaye/ N) 
X siècle Rustina 
Ronceraie (coll. rustina. du bas lat. rus- 
tum « ronce ») (CARNOY). 

ROUA (trou du) 
(Moha ; Wanze/ Lg) 

Torrent ()..].). 
Dérivé de ri(w), row = ruisseau (RENARD, 

1957 : 160). 

ROUGE-THIER (chantoire du) 
(Louveigné ; Sprimont/ Lg) 
Hauteur, tertre rouge en raison de la 
présence de minerai de fer dans la crête 
rocheuse (J.J.J.). 

Trou Picot. Photo Gaëtan Rochez (GRPS) 
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Atlas du Karst Wallon - Bassin du Viroin 
Georges Michel (Commission Wallonne d’Étude & de Protection des Sites Souterrains) 

Cet inventaire cartographique et de- 
scriptif des sites karstiques du bassin du 
Viroin est le premier tome d'une série de 
monographies à paraître sur différents 
bassins karstiques affluents de la Meuse. 
Son édition a été précédée par une remise 
à jour des données et observations de 
terrain pour fournir un ouvrage précis et 
exhaustif, qui puisse servir de document 
de référence et d'outil dans tout projet de 
prospection, d'étude et de protection du 
milieu souterrain. 

L'inventaire, couvrant la partie ouest de 
la Calestienne (communes de Chimay, 
Couvin, Viroinval ainsi qu'une partie de 
Philippeville et Doische) est précédé 
d'articles introductifs. Bref, un ouvrage 
dans lequel la CWEPSS, avec l'aide des 
spéléos, des données bibliographiques et 
d'un gros travail de terrain, propose un 
regard nouveau et global sur le karst du 
Viroin. 

  

Couverture de l'Atlas du Karst Wallon — Bassin 

du Viroin 

Préoccupations souterraines en Haute 
Meuse 

La Haute Meuse constitue un territoire 
de grand intérêt paysager, biologique, 
hydrologique, géologique, économique 
et culturel. Les acteurs qui contribuent 
et tirent profit de la qualité de cet en- 
vironnement peuvent aussi mettre ce 
fragile équilibre en péril. Dès la fin des 
années 1980, les premiers signes d'une 
dégradation du milieu, résultant d'une 
gestion trop cloisonnée de cet espace, 

ont servi de signal d'alarme. 

L'objectif du Contrat de Rivière créé à 
cette occasion (1981) sera de prévenir 
la dégradation du milieu en proposant 
des actions intégrant les fonctions 
économiques et la préservation de 
l'environnement. En son sein, tous les 
< acteurs de la rivière » s'engagent 
volontairement à œuvrer pour le bien- 
être de la rivière et des écosystèmes qui 
y sont associés, dans une perspective de 
développement durable. 

Avec ses falaises calcaires, ses grottes 
et sources karstiques, ses cavernes tour- 
istiques et ses nombreux captages, la 
vallée de la Haute Meuse est intimement 
associée aux sites et aux eaux souter- 
raines. Cependant, ce milieu sous nos 
pieds pâtit d'un manque de reconnais- 
sance. Le Contrat de Rivière (aiguillé en 
la matière par la CWEPSS et par l'Union 
Belge de Spéléologie) a bien compris cet 
enjeu : dès son premier plan d’action en 
1994, il inscrira une série d'initiatives en 
faveur de la protection des eaux souter- 
raines en reconnaissant la vulnérabilité 
des sites karstiques. 

Une extension à l'ensemble du bassin 
versant 

À partir de 2005, le Contrat de Rivière 
Haute Meuse s'étend à l’ensemble du 
sous-bassin hydrographique « Meuse 
amont ». Cette extension s'inscrit dans 
la logique de la Directive-Cadre europé- 

enne sur l’Eau, imposant une gestion par 
bassin. 

La réalisation de monographies karst- 
iques sur les affluents de la Meuse Fait 
tout naturellement partie des actions 
prioritaires suite à cette extension. Après 
le Viroin, 2011 verra la publication d'une 
monographie sur les bassins du Bocq et 
du Samson. Suivront les inventaires sur 
le Burnot et sur la Molignée. À terme, 
nous espérons poursuivre ce travail en 
l'étendant aux bassins de la Lesse, du 
Hoyoux.. 

Spécificités karstiques du bassin du Viroin 
Constitué par la confluence de l'Eau Noire 
et Eau Blanche, ce bassin est recoupé 
d'ouest en est et sur toute sa longueur 
par une bande calcaire de 2 à 8km de 
large, fortement karstifiée. Cet étroit 
massif (dévonien) représente une super- 
ficie totale de 80km? (pour 535km2 pour 
l’ensemble du bassin du Viroin). 

Pas moins de 287 sites karstiques com- 
posent cet inventaire, dont chacun fait 
l'objet d'une fiche signalétique individu- 
elle et d'un report sur la cartographie au 
1/20.000°. Les abannets (dont le célèbre 

Fondry des Chiens à Nismes) constituent 
des sites karstiques phares. Cependant, 
l'étroite bande de calcaire dévonien 

comporte de nombreuses grottes (55 
cavités inventoriées), ainsi que de très 

  Les paléo-gouffres karstiques comme le Fondry des Chiens sont caractéristiques de cette régior 
Photo : CINÉPSS



grosses sources karstiques (peu ou pas 
exploitées par les captages malgré leurs 
débits considérables) et des circulations 
d'eaux souterraines dont la mystérieuse 
branche souterraine de l'Eau Noire qui 
garde bien des secrets. 

Structure de l'ouvrage 
Précédant l'inventaire, une série de syn- 
thèses thématiques régionales éclaireront 
le lecteur sur les spécificités géologiques, 
hydrologiques et souterraines du Viroin. 
Tous ces articles sont des textes originaux, 
incluant des données inédites et des infor- 
mations nouvelles, qui comblent un man- 
quent évident pour cette région. 

La géologie et la géomorphologie locales 
(spécificité et formation des sites sou- 
terrains dans la Calestienne, formation 
et évolution des abannets, synthèse ré- 
gionale concernant le système karstique 
entre Couvin et Nismes). 
Les eaux souterraines (fonctionnement 
et vulnérabilité des aquifères calcaires, 
prises d'eau dans le Viroin, potenti- 
alité de certaines sources karstiques, 
aspects qualitatifs des masses d'eaux 
souterraines locales). 
Les sites karstiques 
(qu'est ce que le karst ?, intérêt et pos- 
sibilités de découvertes spéléologiques 
de la zone, étude des circulations 
d'eaux souterraines affectant certains 
de ces sites). 
La gestion et la protection du bassin 
(extension du Contrat de Rivière à 
l'ensemble du bassin de la Haute Meuse, 
karst et aménagement du territoire, 
statut de protection et mesures prises 
en faveur des zones calcaires du Viroin, 
inventaire des sites pollués). 
Les aspects économiques 
(impact de l'exploitation 
des grottes sur le tourisme 
local, poids des carrières 
calcaires sur l'économie 
locale.) 

Momignies 

Plan d'assemblage des cartes 
au 1/20.000° qui constituent 
la partie inventaire de l'Atlas 
du Karst du Viroin. 

Un inventaire karstique revisité 
La partie « inventaire » s'articule autour 
de 11 extraits de cartes au 1/20.000°. 
Chaque site renvoie vers une fiche 
technique et descriptive. Il y est égale- 
ment fait mention de son état des lieux, 
des relations hydrogéologiques avec 
d'autres phénomènes, de ses éventuels 
statuts de protection ainsi que de toute 
la bibliographie spécifique y compris les 
topographies. 

Travail d'édition. et de mise à jour 
La possibilité de publier une partie des 
données de l'Atlas du Karst Wallon, que la 
CWEPSS rassemble, compile, complète et 
améliore quasi en continu de puis près de 
30 ans, est un aboutissement important. 
La frustration était grande de ne pas pou- 
voir diffuser ces données ; la publication 
par bassin donne une certaine cohérence 
hydrogéologique aux ensembles décrits. 
Préalablement à son édition, nous avons 
revu en profondeur les données sur le 
karst du Viroin. 
C'est ainsi que : 
+ la grande majorité des sites ont été re- 
vus sur le terrain, photographiés et fait 
l'objet d'un état des lieux à jour ; 

- certains massifs calcaires ont fait 
l'objet de prospections complémen- 
taires permettant d'enrichir l'atlas 
d'une soixantaine de sites ; 

+ un dépouillement des données bibli- 
ographiques traitant du karst de la ré- 
gion, ainsi qu'un contact avec les clubs 
locaux et avec les instances commu- 
nales a permis de rassembler des préci- 
sions sur la zone ; 

+ les témoignages et les données non 
publiés de spéléologues et naturalistes 
ont été intégrés ; 

Plan de montage général des différents cal 
extraits de carte de l'inventaire … CéAéñäme f 

  

   
Froidchapelle 
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- les formations géologiques ont été re- 
vues pour intégrer les données de la 
nouvelle carte géologique. 

C'est donc quasiment un nouvel inven- 
taire, plus complet et plus agréable à 
consulter qui est proposé au lecteur, avec 
153 photos, topographies et descriptions 
mises à jour. Ses 300 pages donnent une 
foule de renseignements originaux sur 
la « face cachée » du Viroin, invitant à 
partir à la découverte d'une des régions 
les plus belles et les plus diversifiées de 
Belgique. 

À commander dès maintenant ! 
C'est grâce à la Région wallonne 
(Direction des Eaux Souterraines) qui a 
financé ce travail, que cette mise à jour 
et cette publication ont été possibles. 
L'atlas, vendu au prix de 20 €, est en 
dépôt à l'UBS et à la CWEPSS (possi- 
bilité d'envoi postal après paiement de 
20€ +6,5 € de port sur le compte de la 
CNEPSS : BE68 0011-5185 90 34). 
Un investissement intéressant pour 
enrichir une bibliothèque mais surtout 
pour (redécouvrir une région fas- 
cinante et planifier une sortie, voire 
même un peu de prospection entre 
Chimay et Viroinval ! 
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Infos du fond = 

15È*€ INTERCLUB À ANIALARRA 

Au mois d'août 2011, une quinzaine de 
spéléos (en majorité du SC Avalon, plus 
quelques membres des clubs De Trog- 
lodieten et C7-Casa) ont investi le lapiaz 
d’Anialarra. Les chiffres et profondeurs 
mentionnés ici sont encore approximatifs. 

Le Système d’Anialarra 
Notre objectif primordial était la réali- 
sation de la jonction avec le réseau FR3 
voisin. Cela faisait plusieurs années que 
nous avions entrepris une désobstruction 
à -475 m et nous étions tout proches de 
la réussite. 
Une tentative a eu lieu au cours de la 

première semaine, mais comme le chan- 
tier était inondé, ce fut un échec. Après 
deux grosses sorties de désob la semaine 
suivante, le ler août à 13h15, Annette a 
pu prononcer les mots historiques : « je 
vois un point topo ! » - bien entendu, un 
point topo dans le FR3, que nous avions 
laissé en 2006. La jonction était un fait. 
Le Système d’Anialarra compte plusieurs 
kilomètres en plus et 3 entrées (ER3, AN57 
et AN548). 
Dans le Système même, nous avons ex- 
ploré et topographié près du fond (zone 
Terranef / Haddock vers -700), bossé dur 
dans l’Aspirateur à -630 (futur shunt pour 
éviter le passage de la trémie dangereuse 
à -648), et topographié dans les ‘amonts’ 
de la rivière de l’AN6. Pour faire quelques 
escalades en artif, un raid de deux jours 
a eu lieu dans la trémie Crève-Cœur, dans 
les extrêmes amonts du réseau Nostrada- 
mus que nous avions abandonné depuis 
2005. À suivre. 

Suite à ces divers travaux, le développe- 
ment du Système d’Anialarra est porté à     Séance explo/topo dansleréseauTérranef, à deuxjours de progression dans le réseau Aniclarra. 

30,1 km et il compte maintenant 8 entrées. 
La profondeur de -739 m reste inchangée. 

AN519 - Pozo Répido 
Un trou souffleur que nous avions décou- 
vert en mai 2011 a livré un beau gouffre 
après une désobstruction de quelques 
heures à peine. Une branche descend 
jusqu’à -80 m, une autre à -102 m. Dével- 
oppement : +/- 250 m. Peu d'espoir de 
continuation. 

AN595 - Gouffre Polaire 
Ce gouffre situé en territoire français avait 
été découvert et exploré jusqu’à -170 en 
2010. Cette année, deux branches y ont été 
ajoutées : l’une descendant jusque -225 et 
l'autre jusque -291 m. Les deux branches 
se terminent sur un méandre étroit. Un 
des objectifs de l’expé de septembre sera 
l’exploration des nombreux départs aper- 
çus à droite et à gauche. Cette cavité pla- 
cée spectaculaire et exceptionnellement 
froide est parcourue par un violent courant 
d’air aspirant. 

AN676 - Pozo Helado / AN52 — Pozo de los 
Anicroches 
Le Pozo Helado a été découvert en juil- 
let, mais après l’exploration d’une belle 
série de puits il avait rejoint l’Anicroches, 
un gouffre exploré au début des années 
’80 par l'ESS et ‘perdu’ depuis lors. Très 
belle cavité avec de grandes galeries très 
hautes. Plusieurs jours ont été néces- 
saires pour y boucler l'exploration et la 
topo. Le ‘système’ Helado-Anicroches a 
un développement approchant des 650 m 
pour une modeste profondeur de -101 m. 

AN51 Pozo de los dos Acuarios 
Dans ce gouffre qui nous sert d'entrée 
au Système d’Anialarra, nous avions vu 
en 2008 le départ d'un méandre ventilé 

        

   

   

  

   

  

   

  

   

   

   

  

Méandre auxdimensions plus que respectab 
dans le Pozo Helado. 

vers -85 m. En 2009, nous y avions exploré 
les quelques premiers puits d’une série 
de verticales dont nous avons continué 
l'exploration cette année. La surprise 
a été de taille car l'AN51 en cachait un 
second : l'ANSlbis. Aux quelques petits 
puits étagés jusqu'à -135, succédait un 
énorme puits de 235 m : le puits Évident. 
À la base, à -370 m, on prend pied sur un 
sol plat où part une petite galerie. Mal- 
heureusement, un bloc barre la suite qui 
rejoint probablement le Système à la base 
des puits de l’AN5] classique. 
C'est la 3%" fois que nous découvrons 
sur Anialarra un puits dépassant les 200 
mètres, après ‘Le Monstre’ (P259 dans 
le Pozo de los Niños) et ‘The Extremist' 
(P222 dans le Pozo Ibarra). 

  En pointe dans une série de puits parallèles 
découverts dans l'ANSL (accès principal au 
réseau Anialarra) dont ce magnifique P235



Divers 
Prospection et désob dans deux souffleurs 
sur les hauteurs de la crête d’Anialarra : 
les terriers des marmottes. 

Topo de surface 
Calage des altitudes des différentes entrées 
du Système au moyen d'un niveau optique, 
bon pour quelques journées de travail. 

Traversée Lépineux-Verna 
Presque tous les participants ont profité 
de l’occasion unique de descendre le puits 
Lépineux (P320) pour rejoindre la Salle 
de la Verna. Paul et Annette ont même eu 
l'honneur de refaire la topographie du puits. 
Un grand merci à l'ARSIP pour l'excellente 
organisation de cet événement ! 
Une fois de plus cette 15° année 
d'exploration s'est terminée en beauté. 
La suite au mois de septembre. 

http://www.scavalon.be 
http://scavalon.blogspot.com 
Traduction : Annette Van Houtte 
Photos : C. Bandorowicz, P. De Bie, J.-C. 
London, À. Van Houtte. 

Paul De Bie (SC Avalon). 

NOUVELLE JONCTION SUR LE MASSIF D'ES- 
CUAIN (PYRÉNÉES ESPAGNOLES) 

Le 31 juillet dernier, nous avons connec- 
té la grotte C9 (-830m) avec le système 
de Badalona (B15-B1). Il en résulte une 
nouvelle traversée intégrale de -1060m. 
La jonction se fait par un petit affluent 
proche du siphon terminal à -610m, dans 
le réseau Velles. 

Josep Guarro 
Infos : Espeleologia Subaqutica 

www.freatic.com 

    Nivellement sur le lapiaz avec en arrière plan le Pic d’Anie. 

PEINTURES ET GRAVURES PALÉOLITHIQUES 
DANS LA GROTTE D'ASKONDO (MANARIA, 
BISCAYE) 

Des peintures et gravures paléolithiques 
ont été découvertes au début de cette 
année dans la grotte d'Askondo (Mañar- 
ia) par une équipe d'archéologues. C'est 
la 5° grotte d'art pariétal connue dans la 
province de Biscaye, avec Venta Laperra 
(1904), Santimamiñe (1917), Arenaza 
(1963) et El Rincén (2004). Par le nombre 
de ses figures, elle en serait la 3“ en im- 
portance. 

Les circonstances d’une découverte 
La cavité était connue de longue date, 
mais les tracés ne furent jamais remar- 
qués, probablement « parce qu'on n'avait 
pas su les voir ». Une première fouille y 
fut menée en 1912 ; en 1963, la mise au 
jour de deux crânes d'ours motiva des vis- 

ites clandestines… 
Les figures furent découvertes en jan- 
vier dernier par des archéologues, dans 
le cadre de recherches sur le peuple- 
ment préhistorique régional. Pensant la 
grotte détruite par une carrière, ils sou- 
haitaient vérifier l'ampleur des dégâts. 
Ils repérèrent alors des traces très dété- 
riorées sur les parois, dont les experts de 
l’Institut de Recherches Préhistoriques de 
Cantabrie confirmèrent l'authenticité. 

L'empreinte des premiers Biscayens 
Une douzaine de représentations furent 
repérées, la plupart en très mauvais 
état : 5 chevaux rouges (certains de plus 
d’1,5m de long), un cheval gravé, une 

<« main positive » (la première dans cette 
région), une série de traits parallèles, un 
point rouge, la ligne cervico-dorsale d’un 
animal indéterminé, des gravures non 
figuratives, et un os animal fiché dans la 
paroi à 2m de hauteur. 
Elles remonteraient entre 28 et 18000 ans 
avant notre ère, plus probablement au- 
tour de 25000 ans à la période gravetti-   

Photo et relevé d'une figure de cheval 

  

enne, c’est-à-dire bien avant le principal 
site régional, la grotte de Santimamiñe, 
attribuée au Magdalénien (14-9000 ans). 

Des contacts préhistoriques à longue dis- 
tance 

L'allure générale des figures démontre 
des influences et des contacts à longue 
distance, jusqu'au Pyrénées sinon au- 
delà. Un cheval au « museau en bec de 
canard » par exemple, présente un style 
très caractéristique connu à Lascaux en 
France, mais aussi en Andalousie où au 

Portugal. Les mains sont notamment at- 
testées dans des gisements de Cantabrie 
(grotte d'El Castillo). Enfin, l'os Fiché 
dans la paroi est une pratique courante 
dans les grottes paléolithiques pyrénéen- 
nes. 
Les experts qualifient la grotte de « dé- 
couverte archéologique majeure », par 
sa valeur de témoin régional, mais aussi 
pour sa probable ancienneté. 

Sources 
Grabados rupestres localizados en la 
Cueva de Askondo en Mañaria. Dossier 
de presse, Diputacién Foral de Bizkaia, 
Gabinete del Diputado General, 2011. 
Disponible en pdf sur http://www.bizkaia. 
net 
La huella de los primeros vizcainos. 
www.deia.com— 5/05/2011. 
Dos investigadores vinculados a la UC han 
participado en el hallazgo de las pinturas 
rupestres de Askondo. 
www. Que.es — 5/05/2011     REGARDS n°76 - septembre
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PREMIÈRE À THÉMINES (LOT) 

Plus de 2km de première ont été parcou- 
rus sur le réseau de l'Ouysse, au niveau de 
pertes de Thémines, principalement sur 
l'aval de la rivière Vieussens, mais aussi 
sur l'aval de l'AGA. 

Eric Cabrit (Groupe Spéléo Immature) 
Infos : www.speleolibre.com 

UN NOUVEAU - 600 EN ARIÈGE 

Suite à nos dernières explos, le réseau 
P6, PT, P20 dépasse maintenant les 600 
mètres de profondeur, ce qui le classe 
parmi les « grands » du département. 
Après les trop nombreux passages étroits 
entre -200 et -500, les explorations l'an 
dernier s'étaient arrêtées en haut d'un 
grand vide impressionnant. Ce dernier 
obstacle, difficile à équiper entre les 
écoulements d’eau et la mauvaise qualité 
du rocher, a nécessité 2 séances pour en 
arriver à bout. C'est au final un beau et 
vaste puits de 115m de profondeur creusé 
à la faveur d'une faille dans la zone de 
broyage. 

Au bas de celui-ci, on prend pied dans une 
salle de belles dimensions au sol couvert 
de superbes galets de marbre blanc. Un 
dernier ressaut d’une dizaine de mètres 
permet d'atteindre un collecteur, une 
belle rivière souterraine, cerise sur le gâ- 
teau de toute exploration spéléologique ! 
Cet actif correspond à la partie souter- 
raine de la perte de l'étang de Lers. Il a 
été parcouru sur plus de 200m ; l'aval 
bute sur un siphon de grande dimensions 
et l’amont sur une trémie bien ventilée. 
Ce courant d’air important et les reports 
topographiques indiquent qu’une jonc- 
tion de ce côté est envisageable avec une 
branche du réseau George, «l’affluent 
des - 600». Le réseau dépasse les 1650m 
de développement et la topo de l'amont 
n’est pas encore faite. 

Notre dernière sortie a nécessité 15h 
d'efforts aller-retour. Participants à la 
dernière pointe : Guillaume Capgras, Lau- 
rent Apel, Florence Guillot, Phil Bence, 
Stephane Bourdoncle, Laurent Vila. 

Cette exploration a rassemblé nombre de 
spéléologues : de 2002 à août 2011, 130 
sorties / participants ont été nécessaires ! 
Phil Bence (27 sorties), Florence Guil- 
lot (29), Laurent Apel (12), Guillaume 
Capgras (10), Stéphane Bourdoncle (9), 
Pierre Noyès (7), Marie Le Seach (6), 
Laurent Vila (4), Olivier Guérard (4), Stef 
Maifret (3), Rod Sturm (3), Daniel Bar- 
rachet (2), Didier Lescure (2), Robert 
Ascargorta (2), Michel Grillères (1), Ad- 

rie Dekker (1), Philippe Jarlan (1), Lionel 
Peyron (1), etc. 

Phil Bence 
Infos : www.explos.info/2011/08/nouveau- 
gouffre-en-ariege/ 

DURMITOR 2011 

Pour la quatrième année consécutive, 
une délégation belge s'est rendue dans 
le parc national du Durmitor au Monté- 
négro en camp d'exploration. Durant les 
deux dernières semaines de juillet, nous 
y avons continué l'exploration du gouf- 
fre du Captain Flysch, démarrée en 2009 
dans le cadre du projet fédéral Explo2009 
et poursuivie en 2010 avec une pointe 
à -582m et la découverte d'un nouveau 

réseau "parallèle", jonctionnant avec le 
premier (voir Regards 74, p. 22-23). 

Cette année fut de loin la pire au niveau 
météo. Nous avons d’abord dû faire face 
à des vents violents (qui ont même abattu 
notre tente commune), suivis de pluies 
abondantes (nécessitant des tranchées 
pour ne pas être inondés). Avec un camp 
de base à 2130 m d'altitude, à côté du 
lieu-dit “la colline venteuse", on aurait 
pu s'y attendre. Fort heureusement, on 
s'est vite aperçu que la grotte réagissait 
peu aux précipitations abondantes, les 
parties actives restant tout à Fait prati- 
cables. 

Dès lors, nous avons pu faire de nouvelles 
découvertes dans le gouffre du Captain 
Flysch. Tout d'abord, dans la zone du 

fond, une belle escalade de 30m a débou- 
ché sur un porche menant vers 3 petites 
salles successives, suivies d'un puits 

d'une soixantaine de mètres rejoignant la 
salle décantation, notre terminus de l'an 
dernier. 

Ensuite, dans le réseau parallèle, 
l'exploration d'une lucarne à -357m a 
permis de découvrir une galerie fossile 
bien concrétionnée donnant accès à un 
nouvel actif de grandes dimensions. Ce 
nouveau réseau se termine malheureuse- 
ment par une nouvelle salle de décanta- 

tion à -460. Après y avoir suivi l'actif dans 
un étroit méandre, on le perd au moment 
où il s'infiltre dans une zone colmatée 
de sédiments fins. Néanmoins, un‘espoir 
persiste car une autre lucarne, actuel- 
lement inaccessible, est visible dans la 
partie supérieure de la salle précédant 
le méandre. Ce réseau fossile se situe 

dans le prolongement de la galerie con- 
crétionnée, mais débouche à un niveau 
supérieur, qui demande une escalade non 
négligeable. 

Cette année, les Serbes nous ont rejoints 
après une semaine et se sont plutôt con- 
centrés sur la ré-exploration d'une grotte 
à 7 entrées découverte dans les années 
‘80 et dont la topographie manquait. 
Quelques-uns d'entre eux sont néan- 
moins descendus avec nous le dernier 
jour pour le déséquipement. De nou- 
veau, l'ambiance était très chaleureuse 
et notre collaboration n'est pas prête de 
s'arrêter là. 

Alexandre Peeters et joseph Dewulf, pour 
les 8 Belges de l’expé Monténégro 2011. 

  
Les participants belges (Benoît Borceux, Pierre Cartry, Joseph Dewulf, Antoine et Aurélien 

Moreau, Simon Muyle, Alexandre Peeters, Arnaud Saugnez) en compagnie de l'équipe serbe 
Photo Jelena Culié


